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Grâce à leur cran remarquable, 
les Racingmen roubaisiens 

ont nettement battu le R.C. Paris 
par 2 buts à 0 

Le Racln« de Roubaix est décidément 
tout k fait qualifié pour mériter le quali
ficatif de < tombeur de vedettes > qu'on 
lui a si Justement décerné cette saison. 
Après Strasbourg, après Sochaux. le Ra
cine de Paris a dû s'Incliner hier au parc 
Jean-Oubrulle devant la fougue lnlassa-
bl« des € Doyens > I 

Et l'Sn a un plaisir d'autant plus grand 
4 souligner ce^te remarquable performan
ce que sa victoire est nette, Indiscutable, 
parfaitement méritée. 

On le savait, on l'avait dit avant le 
match, que le Raclng de Roubaix fournit 
toujours ses meilleures parties devant les 
adversaires les plus difficiles à vaincre 
e t pourtant on fut surpris — et combien 
agréablement I — par cette sorte de fot. 
cet allant qui soulevaient littéralement 
le < onze > roubalslen et lui permirent 
de remporter la victoire sur les champions 
de France, récents vainqueurs de Rouen, 
grands favoris, hier encore, de la com
pétition. 

Car c'est bien grâce à ses qualttea/,1 
l'on peut dire naturelles, que le Raclng a 
gagné hier en faisant preuve de rapidité, 
de cran, en disputant la balle avec une 
énergie farouche k un adversaire dont 
la technique ne fait aucun doute, mais 
qui ne put que rarement faire étalsga 
de son savoir faire, tant le moral des 
Roubaisiens était élevé. Ce match fut 
en somme un peu la répétition du match 
contre Sochaux. avec la seule différence 
que les Parisiens vendirent leur peau 
beaucoup plus chèrement que les Francs-
Comtois et que. sous les rafales de vent, 
voire de neige, dont nous fumes gratifiés, 
la tâche dt>s locaux ne fut guère facile. 

Mais leur victoire n'en a que plus de 
prix et l'optimisme régnait dimanche soir 
parmi les supporters des bleu-ctel et noir 

Il est certain que. sur sa partie d'hier, 
le Raclng ne devrait plus être battu sur son 
terrain. Qu'il fasse toujours montre de 
la même ardeur, de la même cohésion, et 
le spectre de la descente, sera, pour lui, 
définitivement évanoui. N'est-ce pas là 
l'essentiel à l'heure actuelle ? 

Normalement battu — «t ses dirigeants. 
M. Jean-Bernard Lévy en tête, ne discu
taient nullement la légitimité du succès 
roubalslen après le match — le Raclng 
de Paris souffrit Indiscutablement de la 
carence de sa ligne d'attaque qui fit une 
partie quelconque et où les shoteurs bril
lèrent... par leur absence. 

On attendait mieux des < Pingouins > 
surtout en première ml-temps. En effet, 
avantagés par le vent violent. Us avalant 
tout d'abord attaqué et dominé nette
m e n t si bien que. même compte tenu 
de l'énergique défense roubslalenne. on 
s'attendait a les voir traduire en buts 
cet avantage technique et territorial. 

SPORTIFS ! Buvez l'excellente eau de 
« WUlems >. Exigez € Chalet do Bobijeux s, 
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Or, à chaque Instant, soit excès de 
fignolage, soit nonchalance, les avants pa
risiens se fstsalent c boucler > par un 
Verriest ou un Colas, bien soutenus par 
leurs damls et les shota ne partaient pas. 
Une seule fols Dessertot fut mis en dan
ger par un long tir de Mathé qui heurta 
la barre transversale, fort heureusement 
d'ailleurs pour le gardien roubalslen. 

Et peu k peu. mis en confiance, les 
locaux desserrèrent l'étreinte, attaquant a 
leur tour avec une ardeur remarquable. 

SI Paris s'assura les vingt premières 
minutes, tout le reste de cette mi-temps 
fut en faveur des Racingmen, malgré le, 
vent Sous les efforts de Nagy, de Plovle," 
de Frutuoso, la défense parisienne accusa 
la défaillance et Hlden concéda u n but. 
puis en arrêta un autre de Justesse, sur 
sa ligne, tandis que Plovle bottait de peu 
\ côte, dans les dernières minutes, alors 
que le public acclamait ses favoris l i t té
ralement déchaînés. 

I Paris, en seconde mi-temps. Joua tout 
.d'abord mieux contre le vent qu'avec lui 
mais ce ne fut que feu de paille car les 

I Racingmen s'adaptèrent beaucoup plus au 
Jeu aérien que leurs adversaires et re
partirent avec autant de fougue qu'au 
début. Un second but acheva de démora
liser les visiteurs qui durent se replier 
un bon moment, subissant nettement ls 
loi des vainqueurs. On vit ensuite le 
R.C.P. modiner son équipe. Veinante pas
sant ailler, Kennedy lnter. Dupuls Inter, 
Ozenne demi aile, et... Banlde arrière. 

La présence de Dupuls sembla ranimer 
l'ardeur de l'sttaque mais, à part un très 
Joli shot ds l'arrière parisien qui força 
Dessertot à détourner la balle en corner, 
les efforts des Kennedy et Couard échouè
rent toujours devant la défense extrême
ment décidée du Raclng. Les demis visi
teurs eurent beau fournir un bel effort 
et pousser tcut leur monde en avant, les 
« Doyens > tenaient k leur victoire et 
sans négliger d'attaquer k chaque occa
sion, surent toujours garder leur but k 
bon escient, en empêchant toute tentative 
ds shot. 

Le Raclng a gagné et bien gagnée 

On serait vraiment malvenu de criti
quer aujourd'hui le « onze > roubalslen, 
Tous les Joueurs mirent un tel cœur k la be
sogne, firent preuve de tant de bonne volon
té qu'on ne peut que leur décerner la mê
me somme d'éloges mérites. Tout au plus 
dirons-nous que Verriest et Colsa ont 
fourni une de leurs meilleures parties et se 
sont parfaitement conjugués : que Nagy 
Jousnt plus en retrait lorsque le besoin 
s'en faisait sentir, fut ainsi beaucoup plus 
utile à son équipe et qu'en avant, Fru
tuoso — le meilleur homme sur le ter
rain — Alllson e t Plovle — ce dernier 
en première mi-temps — ont été très 
brillants. 

Encore une fols c'est surtout l'ensemble 
qu'il f sut Juger et 11 fut hier excellent. 

A Paris, dont l'attaque, répétons-le, 
nous déçut fortement et perdit fort pro
bablement le match. Dupuls, sussl bien 
en défense qu'en avant, les demis, sur
tout Bsnlde, Couard, par Instants e t Ken
nedy, lorsqu'il passa lntcr, furent les 
meilleurs. 

L'arbitrage de M. Munsch. assez sévère. 
fut pourtant bon dans l'ensemble. Mieux 
placé. 11 aurait vu le but qu'il a refusé 
au Raclng. 

LES EQUIPES 
B.C. Roubaix. — Dessertot; Verriest. 

Colas ; Tomazover. Nagy, Vernay ; Plovle. 
Allen, Alllson, Frutuoso, Cottln. 

R.C. Farts. — Hlden ; Dupuls, Dlagne ; 
Banlde, Jordan, Delfour ; Mathé, Ozenne, 
Couard. Veinant*. Kennedy. 

COMMENT LES BUTS 
FURENT MARQUES 

En première mi-temps. — A la M* mi 
nuta, Frutuoso. après un bel effort per
sonnel, reprend une balle qui s'en allait 
en touche et centre k Alllson. lequel 
place un shot très sec. Surpris, Hlden ne 

Ipeut bloquer 1* ballon e t le repousse du 
' poing. Cottln surgit reprend la bail* et 
i marque en force. 

En seconde mi-temps. — Sur une lon
gue balle expédiée en avant par Allen. 

Le Paris-Roubaix du football au Parc Jean-Dubrulle 

Dlagne manque la réception en voulant 
arrêter trop acrobatlquement, Alllson qui 
s suivi, fonce et bat nettement Hlden. 

Au moment où l'arbitre sifflait la fin 
de ls rencontre, le Sénégalais Dlagne se 
laissa aller à un geste écœurant, un geste 
Indigne d'un footballeur, Indigne d'un 
homme. Il lança un coup de pied à Fru
tuoso alors que celul-ct était k terre. 
Inutile de dire qu'en descendant au ves
tiaire 11 fut salué par une avalanche 
d'éplthètes qu'il n'avait certes pas volées. 

Frutuoso, knock-dowu, dut être porté 
s u vestiaire. Atteint au genou, 11 s'en 
tirera heureuesment sans grsnd'pelns. 

Alors que les membres du comité du 
Raclng eussent désiré que Dlagne quittât 

le stsde par une porte secondaire, les di
rigeant* parisiens crurent bon de ne r u 
écouter cette proposition. Pourquoi vou
loir aller ainsi au devant des incidents " 
Il ne fsut Jamais provoquer la foule, sur
tout quand on vient de l'indigner. 

Lorsqu'il sortit du parc Jean-Dubrulle, 
Dlagne qui, entouré de gendarmes, de 
Joueurs et de dirigeante des deux clubs, 
avait encore le toupet de narguer les gens, 
dut subir une seconde sérénade. 

Dominant More, Fosset 
sut aussi juguler Bigot et Lille 

s'inclina à Metz (2-1) 
(DC HOTRI CORRESPONDANT PARTICTTLIIKI 

(Ph. du J. ds ma.) 

HlMM, ruo-rtcÉ FAR DlACNE QJJI STOPPE FMJIUOgO. VA aUXJUOI LA •ALLE. 

Meta, 38 février. 
Cette rencontre fut Jouée par u n temps 

magnifique, sur terrain assez lourd, de
vant une très nombreuse ssslstanoe, éva
luée a dix mille personnes. 

La défaite des Llllotc va surprendre un 
peu. d'autant plus que les partisans lo
caux n'espéraient même pas un succès 

A notre avis, la défaite des visiteurs 
est due surtout à la faiblesse du cent.v-
deml More, très net tement dominé par 
Fosset, qui. de plus. Jugula parfaitement 
Bigot. 

Les Messins, handicapés par l'absence 
de Zehren, Rohrbacner et Kabureck, 
Jouant avec un moral décuplé, et c'est ce 
qui leur permit de remporter les point*. 

Dés le début. Lille prend l'avantaçe et 
domine, puis c'est au tour de Metz d'af-
fl-mer une légère supériorité La seconde 
mt-temps fut plus à l'avantage de Metz, 
qui marqua deux buts en cinq minutes 

La partie eut alors pius d'attrait. Wlnc-
kelmars permuta avec Tomatdls. et Jaecl', 
sur longue passe, bettlt Papas, trois mi -
m u r s après le seoisid but messin. Lille 
fit alors de beaux efforts, ms ls Metz se 
défendit avec ardeur, pour reprendre ss». 
s"lte le eommsndement des opération» 
Jusqu'au coup de sifflet final. 

Arbitrage moven de M. Hohl. 
Les mell'.é'.'r» Jovers s u ' le terrain fu

rent Vandcxrren NoeX et Hancké. 
COMPOSITION DES F.QUIPF.S 

Mets : Papas : Nock, Archen : Hlbst 
Fosset. Marchai : César, Muller. Hcs 
Wancké et Rotrer. 

I.llle : Défossé : Vandooren. Beaucourt; 
Laurent More. Cléau : Thomaldls, Alot-
zar. Bigot, Winckelmans et Jseck. 

Alors que l'attaque fivoise brillait 
celle de Mulhouse 

fut bien terne. Résultat : 3 à 0 
Mulhouse a été battu en raison de la 

faiblesse de sa* avants qui n'ont pas tenté 
suffisamment le but en dépit des occa
sions pourtant nombreuses qui leur fu
rent offertes. La rencontre eut lieu devant 
quatre mille spectateurs. A la fin du 
match, la grêle, puis la neige firent leur 
apparitoln. Toutefois, 11 put être Joué 
avec tout* la régularité désirable et avec 
la plus grande correction. Un vent extrê
mement violent a continuellement contre
carré les efforts des hommes. Flves n'en 
marqua pas moins deux buts en Jouant 
contre Eole, tandis que Mulhouse n'en 
obtint aucun. Ces deux buts furent mar
qués aux 32* et 42* minutes par Cheuva 
que pas un Alsacien ne parvenait à con
tenir en raison de sa mobllltl. Jusque-la. 
Mulhouse n'svait pas f s l t mauvaise figure, 
mais alors que Badina était surchargé de 
besogne. 1* gardien flvols Dalhe'mer 
n'svait pour ainsi dur* rien à faire. Flves, 
en deuxième mi-temps marqua un* f o u 
encore par Salnt-Pé, mal* c'est Cheuva 
qui mena tout* l'attaque. Mulhouse, de 
son côté, se trouva à plusieurs reprises 
dans uns situation favorable, mais pas un 
d* ses avants ne s u t en profiter. Seul 
parmi eux d'ailleurs, l'ailler droit Kauff-
mann s'est distingué; ttovlgllon* a Joue 
avec ardeur, mal* Muller ne faisait pas 
grand'chose et nous avons eu la confir
mation que Lille n'avait rien perdu en 1* 
laissant partir. La ligne des demis d* 
Mulhouse s'est comportée heureusement, 
sauf ver* la fin du match. Helnrlch qui 
jusqu'alors avait fait aussi bien que Sé-
felln baissa d* pied n avait dû taire tant 
de besogne qu'il était bien excusable. Casy 
a fait un match parfait, mais Meta a com
mis ds* erreur*; le* trot* but* furent mar
qué* d* son coé. Badina a été 1* meilleur 
élément d* son équipe a laquelle 11 a 
épargné un* défait* beaucoup plus nette. A 
Flves. la défense a été impeccable; Bour-
bott* fut trop lent La ilgn* d'avants s'est 
sua* en vsieur par Cheuva et Salnt-Pé 
ml sont la* artisans d* la victoire. 

Voici la composllon des équipa*: 
Flves. — Dalhelmer; Cernlcky. Outil-

leul: Bourbotte. Séfelln. Mérssss: Oulm-
bard. Cheuva, Van Caeneghem. Salnt-Pé 
• t Nulc. 

F.C. Mulhouse. — Badina; Casy, Met»; 
Bllger, Helnrlch, Oeil; Kauffmann. John. 
Nsmeth, Bovlgllon* M Millier. 

Journée du 28 février 
Première division 

Fives — Mulhouse 3—0 
R.C. Roubaix — R.C.Paris 2—0 
Metz —Li l l e 2—t 
Rennes — Excelsior remis 
Sète — Cannes 0—0 
Rouen — Sochaux 6—1 
Antibes — Marseille 1—3 
Red Star — Strasbourg. . . 1—1 

Deuxième division 
Amiens — Montpel l ier . . . 0—0 
Dunkerque — Aies 2—1 
Calais — Caen remis 
Charleville — Valencien. 1—3 
Saint-Etienne — L e n s . . . 7—1 
Troyes — Nice remis 
Nancy — Reims 2—0 
C.A. Paris — Le H a v r e . . . 3—3 

Troisième division 
Arras — Tourcoing 1—4 
Hautmont — Caudry 0—1 
Pontoise — Dieppe 0—0 
Epernay — A b b e v i l l e . . . . 3—2 

Les matches Rermes-Boohaux, Troyes -
Nice e t Calais -Caen o n t été remis à la 
suite de tempête de neige ayant rendu 
l e s terrains impraticables. 

La vitesse d'exécutiqgi 
et le jeu direct de Rouen eurent 
raison du football très étudié 

de Sochaux 
Contrariée par une bourrasque de neige , 

la rencontre rat interrompue 
pendant une heure 

(DI NOTRE CORRESPONDANT PARTICTJUElt) 

Rouen. 2* février. 
Cette rencontre se trouva sérieusement 

contrariée par une bourrasque de neige, 
qui se déclencha a peu prés au moment 
du coup d'envol et qui. au bout de 23 
minute* de Jeu. mit l'arbitre dans l'obli
gation de renvoyer les Joueurs au vestiaire. 

Cet arrêt, décidé au moment où les 
équipes se trouvaient k égalité, 0 à 0. 
dura à peu près une heure. 

D'sccord av>c le président de 1* com
mission du championnat professionnel. M 
Gabriel Hanot. on était prêt à annoncer 
la remise de ls rencontra, quand la neige 
casa de tomber. Les Joueurs revinrent 
donc sur le terrain pendant les 23 minutes 
qui restaient à courir avant le repos 

Rouen qui. dès le début, avait pris un 
net ascendant sur le < onze > soehallsn, 
sans pouvoir concrétiser son avantage, 
donna à fond et obtint coup sur coup 
trois buts psr Hanreltsr. Rio et Taillis 

Quoique moins flagrante, car Sochaux 
eut alors quelques bonnes réactions. Rouen 
poursuivit son action après la repris* avec 
ls même volonté et ajouta à l s 8 " et 
k la »•"• minute deux nouveaux buts par 
Taillis et Hanretter. Sochaux sauva alors 
l'honneur sur une balle longus ds son 
demi-centre Schaden; mais, avant le coup 
de sifflet final, sur un coup franc à la 
limite. Hanrelter signslt le sixième but 
rouennals. 

Dans l'équipe sochallenne manquait 
Duhart. remplacé par Abbeglen. dont 
c'était la rentrée, et qui fournit un travail 
excellent. 

A Rouen. Durspeekt, blessé k l'entraî
nement, était absent et sa place était 
tenue par Hanrelter. qui nt un mstch 
remarquable. 

La vitesse d'exécution de l'équipe rouen-
nalse et son Jeu direct eurent raison au 
Jourd'hul du football très étudié d\ 
< onze > des Lions, qui sursit pu obtenir 
quelques buts supplémentaires avec plus 
de décision dans les shots. Il est d'autre 
part bon de dire que les conditions atmos
phériques rendirent cette parti* très pé
nible pour les deux équipes. 

Excellent srbltrage d* M. Bowley. 

Devant Antibes, Marseille a forcé 
une victoire 

qui resta longtemps indécise 
(3-1) 

(M NOTRE CORRKSPOlTDAin FAATICUUtR) 

Antibes. M fsmsr . 
Malgré 1* temps maussade, ee mstch 

s'est disputé devant un public nombreux 
et sur un bon terrain. 

Après uns partie égal* dans son ensem
ble. Marseille est parvenu k forcer une 
victoire qui resta longtemps Indécis* Bn 
•Set, menés par 1 but k aéro su repos, 
les Marseillais durent attendre la 29* mi
nute d* la reprise pour égaliser par Bas-
tien, dont un tir plongeant surprit Cavslle-
ra Antibes tt ensuite de beaux efforts. 
Hudeceek. manqua lamentablement l'égall-
sstlon. sprés que Zermanl eut marqué un 
second but pour Marseille. Wsiskopf. con
sacra la victoire d* son équipa, «a bottant 
un corner qui pénétra directement 

Bell* première ml-t*mps des Antibes*. 
qui confectionnèrent un excellent foot
ball. La reprise fut par contre k l'avantag* 
d* Marseille qui affirma son désir ds vain
cre par un Jeu plus ardent et meta* 
quelque peu dangereux. 

Bon aUrttrag» d* M. Tabou. 
Composition des équipes : 
Antibes : Cavaliers; Misait, Kaufmann: 

Semerts, PtctaLoo. Charnel; Auvergn*. Hu-
dsosok. Flanqués. Bsposto «t BMSSSIII.I 

MarsslU* : Vasoooesilos; Ben Bousil, H. 
Oonchy; Baetlsn. Bruhln, Qranlsr; Zermanl, 
Ignace, Olsj. Asnar et Welakofl. 

A citer che* le* Marseillais : Ben Bousil. 
Bruhln, Bastlen et Zermanl as distinguè
rent, tandis que Masset, Ohanlel, Bsposto, 
Fschlno firent un bon maton hes las lo
caux. A signaler enoor», la bail* tenus 
d'Auvergne toujours dangereux. 

Malgré le bénéfice d'un penalty, 
Sète ne put forcer 

la défense cannoise (0-0) 
( M NOTR1 CORRXSPONOAjrr fSRTICTTLrxR) 

Sets, 2g février. 
La tenu* des Cannois an Coupe et leur 

victoire sur Rouen avalent amené pas 
mal ds monde sux Métairies. C* fut une 
déception véritable, tant du coté oannoia 
que du côté locaux qui. malgré une su
périorité constants, n* parvinrent pas k 
franchir une seul* fols le seuil des filets 
de leur adversaire. 

D'un bout k l'autre d* la parti*. Set* es
saya d'imposer son Jeu plus scientifique, 
mais les Cannois, faisant preuve d'un* en
durance et d'un entêtement décisif, par
vinrent k gagner la fin de la partie sans 
concéder un seul point. Sète bénéficia mê
me d'un s penalty » qui fut botté dehors 
par Koranyi. n était d'ailleurs très sévère. 

Bn première mi-temps, rien de saillant 
et la bataille fut très confuse, obaqus 
c onae » mettant une belle ardeur à dé
truira os que l'autre faisait, les Cannois 
étalant les maîtres dans c* Jeu. On peo-
ssit qu'en seconde mi-temps. Sets allait 
marquer, mais Cannes, défendu de façon 
superbe psr le trio Vsndlnl-Comelll-Andotr*. 
parvint k la limite sans laisser violer «sa 
filets. 

Il serait difficile de dire qui a bien Joué 
dans ce mstch très quelconque, si os ns 
sont las défenseurs cannois et leur* demi*. 

Composition des équipes : 
Canne* : Vandlnl; Cornelil. Andolre; Mo-

rl. Kovace. Gauvlp: Padron. Bablnek, Fran-
ceschettl, Çler et Merveille. 

•été : Kense: Schmltt. Franqués; Lau
rent. Ballast. Oabrlllargues; Camarata, Sln 
tes, Koranyl, Petrak et Presch. 
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Plus agressifs, les Alésiens 
ont battu Dunkerque (4-2) 

u n w o n s coRRaeroroAin r>»Rncm.i» i 

Dunkerque. 28 février. 
Disputé devant une assistance réduite, 

en raison du mauvais temps, oe match 
fut Joué avec beaucoup d'ardeur par la* 
deux équipes. 

Le* Méridionaux ont enlevé la décision 
en fin d* partis, e t 1* résultat est logi
que. La* Alésiens ont présenté une équipe 
robuste, au Jeu volontaire «t d'une qualité 
très acceptable. Constamment sur la balle 
os team d'un* mobilité extraordinaire, a 
beaucoup plu k Dunkerque e t nous com
prenons difficilement son mauvais classe
ment. 

Dunkerqu* a pratiqué «n dessous de sa 
valeur, maia n* sort nullement diminué 
de cet échec. L'équipe sembla quelque 
peu fatigué* et 11 est regrettable que seul 
Bartley. non qusllfié pour la Coup*, se 
soit mis en vedette. A la mi-temps 1* 
scor* était d* 1 k 1 

Puis Aléa marqua un second but. Grlf-
flth obtint 1* but égallsateur sur penalty 
La score semblait acquis, lorsque Aie* 
marqua successivement deux buta par 
Oao* et Lopea. 

Bon arbitrage 
Le* meilleurs furent Martin *t 1* déten

te pour Aléa et Bartley puis Hllller k 
Dunkerqu*. 

Orâce i sa meilleure technique, 
Valenciennes a battu Charleville 

chez ltn (3-1) 
(ni KOTRX coRRsaroirssirr rARncuux») 

Chsrlevllle. 38 février. 
C'est un* vtctolr* très mérité* que s* 

sont assuré* le* < Athénien* > au stsde 
ds Charleville, lequel, cette fols, s'est ré
vélé trop petit pour contenir Ma 4.400 
spectateurs qui s'y pressaient. 

La premier* mi-temps, ***** égal*, a* 
termina sur u n eeor* vierg». mai* le* 
nordistes avalent fait preuve d* belles 
qual i té* taure allier* étant un danger 
constant pour la défena* ardennala*. 

Apre* le repos le* visiteurs prirent net
tement l'avantage, grâce k leur J*u plu* 
volontaire *t, aussi, t leur meilleur foot
ball, alora que leur déf*ns*, ou brilla 
Oottwaid. ne commettait aucune erreur. 
• a n s rclachs, leur attaqua harcelait ls* 
arriéras ardennala. Tout comme an pre

mier* ml-tatnpa, Da stul e u t aaalntea e t 

mainte* fol* l'occasion d'affinmar aa classe, 
• il dut néanmojn* •'inclina* k la 

58* minute aur un* tète d* Blasco repre
nant un beau centre d* Llbératl. Une mi
nute plu* tard, c'est Pintesu qui * n -
oya dan* la* filet* locaux un service de 

Blasco Enflt. k la 70* minuta, un beau 
centre d* Llbératl trouva 1* plsd d'Illlet 
et ce fut 1* troisième but dé Valenclennea. 

Dana 1* dernier quart d'heur*. Onaris-
vllla fournit de gros effort*, mais Wagner, 
k son tour, se distingua ns stnel lnant 
qu'un* seul* fol* sur un tir d* Dufrasn*. 

Composition de* équipe* : 
Charleville. — Da Rul : Langulllat, Fre-
&; Moog. Myrks, BremblUa ; Lambot. 

Wolweller. Herrera, Dufrssns *t Woerth. 
Valenclennea. — Wagner; Qootwald. 

Cavalll ; Tison. Thomas, Buhrer ; Pintesu. 
Herpin, Blasoo. n i let e t Llbératl. 

Tout* l'équipe d* Valenclennea est k fé
liciter. Le meilleur homme aur 1* terrain 
fut Llbératl. A Charlavtll*. a*ul Da Rul 
a droit k des félicitations. 

L arbitrage de M. Sudler fut excellent. 

Les Atniénois dominèrent, 
mais ne purent conclure 
devant Montpellier (0-0) 

(DI ROTRt COKRaSrORBART PsRTTCVUCR) 

Amiens. 38 février. 
Disputée devant environ l.êoo apecta-

teura. cette rencontra fut sant intérêt par 
suite d'une tempête de neige qui s'abat
tit sur ls ville e t qui gêna énormément 
les Joueurs dans leurs êvolutlona. 

Les Amlénols dominèrent le plu* sou» 
vent mai* 1* manque de preclalon de leur* 
avant* ne leur permit pas de concrétiser 
leur avantage. 

Le* équipes a* présentèrent dans le* 
formations suivantes : 

Amiens. — Vaillant ; Raid. Dalacourt ; 
Wartel. Peinert, Tison ; Bugé, Kramer. 
Machu. Maurice et Thevenot. 

Montpellier. — Caaal ; Kaucser II, Fe-
breguette* ; Actmovltch. RaudatT X, Ams-
zieux ; Ouy, Zavadsky, Bbner. Laun* e t 
Léger. 

Le* meilleurs k Amiens furent Reld. 
Ward et Tison ; k Montpellier, Casai, 
Kauosar I e t Bbner a* mirent le plus en 
évidence. 

L'arbitrage de M. Leroy, d'Orléans, fut 
très lsrge. 

Après une bien vilaine rencontre, 
Nancy battitjteims (2*0) 

(M HOTRi coRRESPOwnsirr rs*ncnuam> 

Nancy. 28 février. 
Devant un nombre restreint ds specta

teurs. Nsnoy a pu vaincre le* Rémois. 
après uns partis qui n* fut pas spactseu 
Islr* tant ls Jeu pratiqué par les deux 
équipa» était mdlmsntelr*. Toutefois, 
Reims essaya de construire, tandis qus l«* 
Lorrain* pratiquèrent les longs déplace
ments; mais, ds part et d'autre, les avants 
se montrèrent trop nerveux M d* nom
breux acerochsge* s* produisirent, hschsnt 
.ittérsJement la partie d* soups franc*. 

Chaque mi-temps vit Caaal marquer un 
but; 1* premier, k la suite d'un cafouillage; 
le sseond sur passe d* Braun, k la suit* 
d'un coup franc. 

Composition dss équipai : 
Nancy : Plzsogllo; Lengyal. Banaatth: 

Spech, Mathieu. Lsurent, Braun. Laporta, 
Heim, Casai et Bells. 

Rstans : Moos; Lee, Rlas»; Vannier. Jor
dan. Pawlack; Pradel. Castro. Perpar*. Oru-
ber H Pleeher. 

Arbitras* très sévèr* d* M. Ronehy. qui 
sut tenir en main les deux équipas. 

7 buts à I contre le « leader » ! 
Lens a subi à Saint-Etienne 

une défaite écrasante 
(DI HOTRi œRsjsrosroAjrT rsRTTcmxsm) 

Belnt-Etlenne, M février. 
Cet* devant une foui* énortns que e t 

match s'est déroulé, malgré un* chute da 
neige survenu* 1* matin. L* terrain **t en 
excellant état M 1* soleil lui-même est ds 
la partie 

Les équipes «'alignent ainsi ; 
Lena. — Salaa; Mareck, Oallneky; Orau-

by, Françola, Daumln; Novlokl, Slkio, 
Stanis, Spechlt st Wambeke. 

Saint-Etienne. — Qulllard; Blechert, 
Rohllon; Charblt, Odry. Kloh; Pasqulnl, 
Cabennea. Beck. Tax e t Langllller. 

La premier* mi-temps f u t suparb* *t 
plutôt k l'avantage de Lena, mal* les dé
fenseurs stéphanois marquèrent M kpr*-
msnt ls* attaquant* nordiste* que os* der
nier* n* purent réussir Un seul but. Au 
contraire, le* locaux turent plu* heureux 
et à lt 35* minute, marquèrent un but 
par Beck aur uns action confuse provo
qué* par un centra de Paequini. 

La deuxiêm* mi-temps fut aussi aaaea 
égala, malgré le eeor» •nregtetr* par la* 
Stéphanois. Les buts réussis par Ma locaux 
1* fuient plutôt sur des échappés* que 
par un avantag* aux Stéphanol*. A la 
cinquième minute. Tax, recevant «Ut* 
bail* haute, l'expédia k Beck. qui fonça 
et marqua. Trois minutas plu* tard, Lan
gllller s'échappa, centra et Beck. d* vola*, 
réussit un troisième but. Oabannea, sur 
cafouillage, ajouta un quatrième peint à 
la seizième minute. Las L*neol* n» s* dé
couragèrent pas, mal* la ehana* n'était 
pas avec aux et quatre minutes plus tard. 
Beck. s'échappent d u milieu du terrain. 
dribbla tout* la défrasé *t «aarqu* sans 
peine, t e tempe de remettre en jeu e t 
Pasqulnl. prenant la* Lsnasl* d* ritsea*. 
inscrivit un s l i l èms but, La* effort» de* 
Lsnsols fursnt pourtant couronne* dé sue-
Os* un Instant plue tara, «pesai t reuetta-
aaat k battre Oulllerd 4* tri* pré*. Ta* 

clôtura la marque e n obtenant peu avant 
la fin un septième but pour g* tHanae 

Red Star-Strasbourg, 
match achar»f| 

Chaque équipe eut sa mi-t 
et marqua.-

en étant dominée : 1 à 1 
Paris. 24 février . j l 

Au cours d» la premier» mx-tempa, a M f f l 
bourg, qui a l'avantage du t e s t , osaMBjTJ 
constamment son sdvnaalr». mal*. 4> M 
surprtss général», k ls 3» minute, Lsgaktf-Ba 
•Ulsr gsuchs du Red Star s'écnapaa • 
trsner\ct k gtlmonyï qui marqua. Au igaBf* 
1* résulte* est Inchangé. 

Au ooura ds ls > mi-temps, V» Bea _*• 
qui maintenant s rsvantag* du »•*•• 
multlpll* s a attaquas. A la 17" IIIIIISJBJ 
sur uns réaction d» Strasbourg et • * " • 
* un» comblnsison Hoffmann-Bohr, ee «JJa7l 
nier égalise pour le club alsacien. DéaBH 
la rencontre »era «maillée ooaeAavanuefBj 
ds brutalités. L'srbltrag» n'est pas asteBJ 
sèvéra, mais tort heureusement. 1» raawega* 
trs tirs k sa an, car on a l'Iiunissaient *J 
o» mstch va s» terminer en an nugBBJJ 
général. Finalement le Red Star olynxaMBJ 
n Strasbourg font match nul. 1 but k BB 
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Un « triplé » de Berkanl t j n i 
la nette victoire de Tourcoinfa 

sur Arras (4-1) 
(DI KOTRi conRxepojTOAKT PsjnrcTfuagga 

Arras. » tévrier.jl 
Malgré un froid très vif, trois aajM 

spectateurs assistèrent k cette ren ! * • 
Le match tint ce qu'il promettait e t 4 f l 
kprement disputé de bout e n bout • • 
deux équipas bien en souffle et e u B a f l 
n* condition physique. MslheureuassBgM 
le vent qui aoufflalt e n force, une ratfl 
pète de neige en seconde mi-temps, e e g a 
pllquêrent singulièrement la tacha m 
Joueur*. 

Tourcoing a'assura un* nette t te taaaj 
trop nette quant au scor», mal* parfaitjTJ 
ment mérité*, car son équipe aa m e a a S 
plus complète, plus ardente «t mieux * • 
mee dans toutes i» lignes. BénésMnB 
de l'appoint du vent, qui soufflait an f e g S 
dans la longueur du terrain, T o u r a t g S 
après un début difficile, partit r é t a S 
ment k l'attaqua, sans résultat, car • 
défenss arrageolse ne laissait rien * * * • • 

Morrent stoppa de dur* essai* de • 
e t Borsos sur coup f ranc aux dlx-sVfl 
métré*, mais dut s'svousr vaincu a u r a 
tête d* prés de Fruleux, reprenant M 
Joli centre de Hutater k la seizième tfl 
nute. Tourcoing réagit, e t la* A r r e g M 
furent ml* e n difficulté* k pJuaHrur» i 
prise* Toutefois, Berkanl, érhanpsnM 
•on demi, plaça au but u n abot t s a f f l 
rieux k la vingt-troisième minute. • 
temps d* remettre en Jeu et, u n * g r e f l 
maladrea** d* Borsos. dribblant d«*J 
•on but, permit k Berkanl d* marquer S 
nouveau point. 

Arras attaqua en vain, car ht a a s M 
tourquannoiss stoppa lnl»**ufcke*x**a*sfj 
•assis des avants arrageol» trop « g a i 
dans leur action. BUT coup frais*, t B 
peter, marqua d* la tête, un togtjfl 
but. Le* Arrageote accusèrent 1* aaafl 
n* réagirent que mollement de sorte * • 
repos. Tourcoing menait par très* V 
k un. 

Bn deuxième mi-tempe, ht* A r r a M 
bénéficiant 4 leur tour du veut, M 
quérent rageusement pendant q u e W 
minutée, a* heurtant aux oaaa JBJH 
tourqujennota repliée devant l e s 1 
Maal ce ne fut qu'un feu d* paille, • 
Tourcoing repartit de plu* U a a ^ H 
échappée* très dangereuse* et, sur f j 
délia». Berkanl trompa le gardien «M 
geols. Dé* lor» la victoire ne p * 9 
échapper aux Tourquenncéa. A n * a 9 
ttplla en vain las n f f i s l i a» l 
très 4 l'ouvrage, atopp* tt* 

A Tourcoing tout* l'équla* 
comr. tous le* Joueur* ont 
léllcltatlone, avec mention 
Morrent, Dubreuoq, atotjaaaMh. 1 

L'équipe arrageol** fournit M J 
val* match da la saison a* a* i 
rieure dans toute* ses ! 
Seuls Bachelier et BTggj 

Très bon arbitrage da H. 
d'Aoûen*. 

Composition des équipa* t 
Tourcoing. — Morrcat : 

râteaux ; Droulsrs. Kooanlaca, 
Druon, letnan, Klelnnatar, 

Arra*. — Ittko ; Watralot, 
H u m * Baeballer : Butster, 
Fruleux. Hlggln* «4 Xupa. 

RÉSULTATS! 
A O. Oratx 1 B - a a t 
AS. Touroetng IX—«a. ; 

• A «teavesn I B - I A 

at^S*,--^? 


